
LE PRIX COURANT

malades eût pu suffire aux nont1îjeuses
demandes.

Depuis 1902 le besoin d'agrandir s'im-

posait; on parla d'abord de bâtir une an-

chine statique. etc. Ses salles ont été
aménagées d'accord avec les notions

scientifiques les plus modernes.
L'Hôpital Général St-Vincent de *Paul
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nx ~à liospice du Sacré-Coeur. Une

entreprise de cette importance avait be-

soin d'être mûrement étudiée Définiti-
vemlent on crut devoir déplacer l'oeuvre

des malades 1 our la réinstaller dans un

centre plus favorable.
îýe site choisi pour le nouvel hôpital

Général St-Vincent de Paul est admira-

blemenut situé. à la vue de tout Sher-

brooke. Il est assez éloigné de toute ha-

bitation pour que les malades puissent

jouir. dans une parfaite tranquillité. de

l'ai'r et du soleil qui sont en abondance
sur ce plateau. De plus il est d'un accès
facile pour toute la population de Sher-
brooke: ce qui est un grand avantage
pour les personnes qui ont à venir y
suivre des traitements spéciaux: traite-
ments électriques, hydrothérapiques, etc.

Le plan à exécuter comprend au cen-
tre une rotaaude de 52 pieds de diamètre.
construite à l'épreuve du feu. pouvant
relier quatre pavillons. Au haut de
cette rotonde se trouvent deux prome-
nades: l'une ensoleillée, l'autre en plein
air.

Le pavillon d'administration a 7.
pieds de longueur par 4R de profondeur.
Les autres pavillons mesurent 100 pieds
par 44. --

Leurs ressources plus que limitées ne
permettaient pas aux Soeurs de la Cha-
rité de faire d'un seul coup une entre-
prise aussi considérable: les 2-5 seule-
ment sont exécutés: la rotonde, la ha-
tisse de l'administ rat ion et un pa villon
pour les malades.

A l'étage superieur du pavillon des
malades se trouvent de vastes salles opé-
ratoires, parfaitement outillées. On peut
y admirer un magnifique stérilisateur.
des microscopes, un rayon X, une ma-

qui s'élève au centre de la cité de Sher-
brookienne peut, tant par sa construc-
tion que par ron installation et par son
organisation médicale. subir la compa-
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raison avec les plus importants hôpitaux
qui passent pour des modèles.

Pour exécuter cette grande e*eprise,
les Soeurs de la Charité, avec la permis-

Parmi les communautés religieuses
établies à Sherbrooke, nous citerons les
Soeurs de la Congrégation, les Soeurs du
Précieux-Sang et les Soeurs de la Ste-

sion de leurs Ordinaires Mgr Paul La-

Rocque, évêque de Sherbrooke et Mgr A.
X. Bernard, évêque de St-Hyacinthe, du-

rent contracter un emprunt considéra-
ble, Cescharges énormes ne les empé-
chnt pas cependant de se conald6rer en
voie de prospérité tant qu'elles sentent
reposer sur elles l'attention de la Divi-
ne Providence et la bienveillance chari-

table du public pour qui elles travaillent;
tant que les vocations leur amènent de
pieux sujets: tant que les malades pren-
nent le chemin de leurs hôpitaux et les
pauvrcs et les orphelins celui de leurs
hospices.

A l'exemple de leur Vénérable Fonda-
trice, elles comptent sur les secours iné-
puisables de la Divine Providence et ont
voulu donner à l'humanité souffrante la
meilleure preuve de leur sympathie et de
leur dévouement.

. . .

Nous avons indiqué plus haut la valeur
de la propriété foncière à Sherbrooke,
ma's rous n'avons pas dit combien grand
était le nombrc des jolies résidences, des
splendides bâtisses érigées par les insti-
tutions financières, les industriels, les
commerçants et les communautés religi-
euses. On en aura une idée par les quel-
ques photographies que nous reprodui-
sons dans le cours de cet article.


